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CHRONIQUE

Le 3e Congrès international des mathématiciens, Heidelberg, 1904.

Le 3" congrès international des mathématiciens, qui vient d'avoir
lieu à Heidelberg du 8 au :L3 Août 1904, a obtenu un plein succès,
non seulement par le nombre des participants et les fêtes et
réunions auxquels ils ont été conviés, mais aussi par les travaux
nombreux et importants qui y ont été présentés. La participation
a été su périeure à celle des deux premiers congrès"; elle comprenait
314 mathématiciens inscrits (Zurich, 209 ; Paris 2(32) et elle eût
sans doute été encore supérieure si l'année 1904 n'était pas
particulière nient surchargée de eongrès. Préparé avec beaucoup de soin
et jusque dans les moindres détails par une Commission de
LAss. des mathématiciens allemands (Deutsche
Vereinigung)le congrès avait été organisé d'une façon magistrale.

Nous ne pouvons parler ici des fêtes et réceptions à la fois
brillantes et empreintes d'une grande cordialité et qui laisseront
un souvenir profond à tous ceux qui ont eu le bonheur d'y prendre
part. Nous devons nous borner à donner un aperçu des travaux
du congrès et tout particulièrement de ceux qui offrent quelque
intérêt au point de vue de l'enseignement.

C'est par la nature de ses travaux que l'on juge la valeur d'un
eongrès, beaucoup plus que par le nombre des participants. Celui
de Heidelberg a donné lieu à des mémoires d'une importance
fondamentale pour la Science. 11 y a lieu de signaler, d'une part,
les communications faites aux séances générales et sollicitées par
le Comité d'organisation, et d'autre part, entr'autres, les mémoires
de MM. Hilbert et König, présentés aux séances de sections.

Nous attirons en outre l'attention du lecteur sur les résolutions
adoptées par le congrès sur la proposition des sections de l'Histoire

et de l'Knseignement des mathématiques. En adoptant ces
r(;solutions, le congrès a fait un pas de plus vers le but que l'on
s'est l racé au premier congrès, mais ce n'est encore qu'un premier
pas L 11 y a des questions de terminologie, de notation, de
bibliographie et de publications d'un intérêt général qui doivent faire
l'objet de discussions dans les congrès, en vue d'une entente,
afin de mettre en lumière, mieux qu'on ne l'a fait jusqu'ici, les points
de contact des travaux des mathématiciens des divers pays et de

1 Voir clans les Verhandlungen, des ersten Mathematiker-Kongresses, p. 38-72. 50-53 et 57.
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faciliter ainsi le passage (11111 auteur à un autre. Plusieurs questions

de cette nature sont actuellement à l'étude dans des revues
ou des sociétés mathématiques etil faut espérer qu'un programme
général de travail sera élaboré dans ce sens pour le prochain
congrès.

SLAAGLS GLXÉRALLS

Premiere séance.— 1/ouverture officielle du congrès a été
précédée d'une réunion familière, qui a eu lieu le lundi soir 8 août
et dans laquelle M. Moritz Cantor a souhaité la bienvenue aux
congressistes.

La premiere séance generale a été tenue le lendemain matin dans
la grande salle du Musée. Dans son discours d'ouverture M. le

prof. 11. Weber (Strassbourg ,.président du congrès, jette un coup
d'ieil sur les principaux événements qui se sont déroulés dans le
monde mathématique depuis le premier congrès, il rappelle
notamment les décès de Weierstrass, Hermite, Sylvester, Salmon,
Soplïus Lie, Briosehi, Cremona, Christophe!, Luchs ; puis il
constate avec satisfaction que dans aucun de ses domaines la science
mathématique n'est restée stationnaire.

Après les paroles de bienvenue prononcées par le Grand Due
Héritier et les représentants du Gouvernement, des Keoles
supérieures et de la A ille, M. Köniosberoer Heidelberg lit sa Conference

sur Jaeobi,le savant mathématicien allemand dont on
célèbre le centième anniversaire de la naissance. Cette conférence,
ainsi que le beau volume que M. Könisgberger consacre a cette
occasion à Lillust re savant, seront lus avec intérêt par les
nombreux disciples de Jaeobi. M. Schwarz Berlin remercie ensuite
M. Könisberger au nom des Universités de Königsberg et deo ÏT>

Berlin et de LAcadémie de Berlin auxquelles avait appartenu
Jaeobi.

La deuxième séance générale a été tenue le jeudi I I août, à LAuia
de 1 Université.

M. Gütz m er Jena: présente une élégante petite plaquette, dont
un exemplaire est remis à chacun des congressistes; elle a pour
titre: Geschichte der Deutschen Mathematiker-Vereinigung
(Histoire de l'association allemande des mathématiciens De fondation

récente (1.800', cette association, qui compte aujourd'hui plus
de 020 membres, a déjà à son actif line série de travaux et de

rapports d'une grande utilité pour la science. M. Gutzmcr insiste
sur la nécessité qu'il y a pour les mathématiciens de se grouper
pour mener à bien certains travaux.

M. F. Klein iGöttingue) dépose ensuite sur la table de la présidence

un premier exemplaire du tome I (comprenant deux volumes)
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de YEncijkl opädiedermath. Wisseilfait ressortir les
difficultés ([lie présente une publication de ce Relire et tei
exprimant, l'espoir que les cinq autres volumes, actuellement en

cours de publication, seront terminés dans dix ans.
Puis M. J. Molk (Aaney) dépose le premier fascicule de

française de f'Encyclopédieetdonne un aperçu des conditions
que doit remplir cette édition.

Viennent ensuite deux conférences qui, toutes deux, sont
caractérisées par une remarquable clarté d'exposition. Dans la première
M. Painlevé (Paris) donne un brillant exposé du problème
moderne de l'intégrationdes équations Après avoir
rappelé brièvement le pro blé me de l'intégration clans 1 ancienne
Analyse, il examine successivement les progrès réalises pari
introduction des variables complexes et de la théorie de groupes, de
la théorie de l'irréductibilité des équations différentielles, puis il
montre en quoi consiste le problème de l'intégration d une equation

irréductible et celui de l'intégration approchée dans le
domaine réel. Sa belle conférence se termine par les phrases suivantes
qui en sont en même temps le résumé:

« Ces indications, si insuffisantes qu'elles soient, peuvent donner quelque
idée du labeur colossal qu'ont accompli les analystes, au cours du dernier
siècle, dans le seul domaine des équations différentielles. Intégration
formelle, intégration analytique, aussi parfaite que possible, dans le champ
complexe, intégration approchée dans le domaine réel, telles sont les trois
directions dans lesquelles se sont développées les Mathématiques. Au centre
de toutes ces recherches, la théorie des fonctions apparaît comme jouant un
role direeleur et prépondérant. 11 n'en faut pas conclure que ce rôle lui
appartiendra toujours. Il n'y a aucune absurdité à penser qu'elle sera jugée
de la même manière dont nous jugeons, par exemple, 1 œuvre arithmétique
de Gauss, c'est-à-dire qu'elle apparaîtra comme l'une îles parties les plus
harmonieuses et les mieux construites de l édifice mathématique, mais comme
un monument du passé. Peut-être possédera-t-on alors des méthodes
d'investigation plus puissantes et plus profondes, qui permettront de s'attaquer
hardiment aux équations différentielles, en ne se souciant que du problème
réel qu'elles traduisent. Mais ces méthodes fécondes et vivantes, c'est de la
théorie des fonctions qu'elles seront nées. »

La seconde conférence était intitulée mathematical Theory
of the Top considered historically,parM. Greenïltll (Londres). II
s'agit, ainsi que l'indique le titre, du développement historique
de la théorie de la toupie. Le conférencier rappelle d'abord
l'ouvrage de MAL Klein et Sommerfeld, Theorie des actuellement

en cours de publication, puis il remonte au milieu du
XVIII 1110 siècle en mentionnant les noms de Routh, Hess, Lottner,
Jacobi, Poisson et Lagrange. C'est S eux er de Halle qui, dans sa
Specimen théorise turbinam (1755), a pour la première fois envisagé

d'une manière précise le problème de la toupie. Il s'était
inspiré d'un article de Sersox relatif à un problème de navigation.
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La théorie de Segnet' a été développée par Lider dans sa Theoria
motus corporam rigidorum(17(55!.

L'équation différentielle du mouvement a été obtenue à Laide
de considérations géométriques très simples; puis le conférencier
a examine les contributions dues à Jaeobi, Poinsot, Kirchholf et
Darboux.

Sou exposé a été illustré par un certain nombre d'expériences
réalisées à Laide d'appareils d'une remarquable simplicité. Citons
entre autres l'appareil consistant en une roue pie bicyclette]
suspendue à l'aide d'un triangle à une poutre horizontale; la roue a

été mise en mouvement à l'aide de chocs. A signaler aussi I hv-
perboloïdc déformable de Darboux.

Troisième et dernièreséance générale. — Première partie :

séance administrative. Le congrès adopte les propositions des
sections d'Histoire et d'Lnsei gnement :

J.° Vœu en faveur de la créa!ion de chaires universitaires
toire des sciences mathéma tiqueset de Y introduction des notions
d'Histoire des sciences dans V enseignsecondaire supérieur.

2° Le congrès appuie la proposition faite à la « Carnegie
Institution » en faveur de la publication d'une édition des œuvres
complètes d'Euler.

3° Il appuie le vom de la section d'Histoire tendant à la fondation

d'une associa(iondessavants qui de V des

ma thém a tiques.
4° Le Congrès exprime sa plus vive sympathie aux efforts des

mathématiciens tendant à obtenir partout les mouens
bles au.vétudes mathématiques sous leur forme moderne inombre
sulïisant de chaires, bibliothèques bien fournies, salles de dessin,
salles de travaux pratiques, installations pour appareils de projection,

collections de modèles, etc.], et émet le vœu que les
gouvernements et autorités scolaires donnent aux mathématiciens l'appui
qui leur est nécessaire.

/

Sur la proposition de M. Volteiuia (Rome), le Congrès décide
que le quatrième Congrès international aura lieu à Rome, au
printemps de 1908 et que la section mathématique de YAcademic
Lincei et le CircolomatematicodiPalermo seront chargés de

l'organisation du Congrès.
M. Volterra annonce ensuite -qu'à l'occasion du Congrès de

Rome et sur la gracieuse offre de AL Guccia, il sera délivré un prinde
WOO freines au mémoire qui fera faire un progrès essentiel à

théorie des courbes'gauches. Nous donnerons dans un prochain
numéro le détail des conditions du concours.

M. Ghefmuu, se fait l'interprète de congressistes anglais pour
émettre le vœu que le cinquième (iongrès ait lieu en Angleterre.
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La seconde partie do la dernière séance générale était consacrée,
aux belles conférences de MM. Sogre et Wirtinger.

La conférence de M. S kg h e(Turin) est intitulée
d'oggidie i suoi legami colléAna lisi(la Géométrie d'aujourd'hui et
ses liens avec l'Analyse). Elle contient des aperçus qui présentent
un grand intérêt pour les mathématiciens appartenant aux divers
degrés de l'enseignement ; aussi croyons-nous utile den donner
un ré s u m é s uc c in c t.

Les rapports entre la Géométrie et FAnalyse résultent de ce que,
pour une grande part, les objets dont s'occupent les deux sciences
: même sous des dénominations diverses) sont tout au
moins si. on les envisage sous leur forme abstraite, La difference
entre la Géométrie et l'Analyse se trouve au contraire dans Les

problèmes qu'elles se posent et plus souvent encore dans les
méthodes à Faide desquelles elles résolvent ces problèmes.

Le caractère dominant de la Géométrie d'aujourd'hui est sa

grande généralité et Vabstraction qui régnent dans ses concepts.
Ge caractère apparaît dans les théories les plus élevées, comme
dans les recherches récentes sur les fondements de la Géométrie.
L'évolution de cette science a fait passer au second plan IV intuition

spatiale » (räumlicheAnschauung),qui jouait autrefois un
role essentiel, tandis que de nos jours l'unique instrument est le
raisonnement. 11 en résulte que la Géométrie moderne peut être
aussi rigoureuse que l'Analyse, et elle fait en effet tous ses efforts
dans ce sens. Qu'il suffise de citer, à titre d'exemples, la détermination

de la multiplicitédes solutionsdes problèmes géométriques
et, d'autre part, la Géométrie numéraCelle-cidoit recourir à

l'Algèbre pour établir ses principes, par contre elle peut lui fournir

beaucoup de résultats. Ou sait quelle est l'importance, pour la
Géométrie des variétés algébriques, des recherches algébriques de
Kkoxkckkh IIi uriner, etc.

Quant à l'abstractiondans les concepts et les objets que Fou
étudie en géométrie moderne, elle s'étend aux groupes de
transformations qui constituent actuellement le fondement d'une telle
étude. Ce qui triomphe, c'est la voie géométrique, dérivant de celle
de liiemann et dans laquelle on étudie les propriétés invariables
pour une transformation birationnclle. Cette tendance nouvelle est
due, pour une grande part, aux mémoires de Brill et Nœther, et
aussi à l'école géométrique italienne.

C'est ainsi que se développèrent les recherches diverses sur les
courbes algébriques et celles plus récentes de Castelnuovo et
cFEnriques sur les surfaces algébriques. 11 y a lieu de signaler
aussi les résultats importants obtenus dans l'étude des correspondances

birationnclles et de leurs groupes.
En continuant dans la voie de la généralisation, on peut

envisager à la place des variétés algébriques, des variétés plus géné-



38'* CUR O NIQUK

rales auxquelles Al. Seuue a consacré une série de beaux mémoires
(vers 1890) et qu'il désigne sous le nom de
Kilos s'obtiennent en établissant des relations algébriques non plus
entre les coordonnées complexes des éléments géométriques, mais
entre les composantes réelles de ces coordonnées. Par exemple
les formes dites d'il en mite à variables complexes conjuguées
représentent les éléments géométriques envisagés par Segre et peuvent
è! re étudiées plus facilement par les méthodes géométriques.

Les variétés hyperalgé briques comprennent comme cas
particulier celles qui sont formées par les éléments réels d'une variété
algébrique donnée. L'étude des questions de réalité ou de forme
n'est pas assez cultivée actuellement, il y a toutefois lieu de
mentionner les im portantes recherches de Hilbeht, Klein, J i ll et
d'autres. D'autre part il y a les travaux relatifs à YAnalysis
et Ses recherches sur la forme des courbes intégrales des équations

di Here n tie lies.
On a considéré récemment en géométrie une nouvelle espèce

de points complexes (points bicomplexes, etc.); on a aussi employé
avec avantage une nouvelle espèce de nombres complexes, par
exemple les nombres a -\-bs7où Co.} comme le fait Study duns
sa (ieometrie der Dtjnamen

Nous rappelerons également qu'on a aussi créé une nouvelle
branche géométrique en restreignant le champ des points, par
exemple en envisageant seulement les points aux coordonnées
entières Minkowski, leome trie der Zahlen), ou les points aux
coordonnées rationnelles (Poincahl, JoMath.WO I), Ces exemples,

auxquels on pourrait en ajouter encore beaucoup d'autres,
font ressortir les rapports de plus en plus étroits entre la Géométrie

et .l'Analyse, et nous sommes convaincus qu'ils rendront de
grands services à l'une et à L'autre de ces sciences.

La conférence de AL Wiktinoeii Vienne) traite des leçons de
Hiemann sur la série hnjpergéoniétrique.11 s'agit de l'examen des
méthodes contenues dans des leçons faites il y aura bientôt
cinquante ans, mais qui. sont d'une importance fondamentale dans
certaines questions actuelles de la théorie des fonctions. AL Wir«
tinger passe en revue ces questions, puis il donne un aperçu des
directions diverses dans lesquelles se sont développées les
méthodes de Iii emanu.

SÉANCES DE SECTIONS

iro section.1 Arithmétique et Algèbre.

Les séances ont été présidées successivement par AIM. Knisskh,
Lchotii, Slliwaxoff, Netto.

1 Le compte rendu de celle section a él e rédige d'après les notes de M. O. Cr n n (Hambourg-) II. F.
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L. — M. Gordan Erlangen parle de la résolution des équations
du 6'' degré. Il part du groupe ternaire de eollinéation du 360e

ordre établi par Valentiner et étudié également par \\ iman. Ce

dernier avait montré que ce groupe est holoédriquement isomorphe

avee le groupe alterné à six éléments et, qu'après adjonction
de la racine carrée du discriminant, il peut être envisagé comme
groupe4 d'une équation générale du sixième degré. MM. A alex-
tixkh Copenhague etAYimax l psala présentent ([iielques
remarques au sujet de cotte communication.

2. — Al. Köxn; Budapest a fait une communication des plus
importantes ; elle avait pour objet de que
peut être conçucommeun ensemble bien En raison de son
grand intérêt elle avait attire4 un nombre considérable de con-
grossistes.

11 s agit du ne affirmation de M. G. Gaxtop et mentionnée par
Ai. lliuiEirr dans ses Problèmes au congrès de
Paris1, e\n 1600. Al. König montre ([lie cette atlirmation d'après
laquelle on peut mettre leeontinu sous forme d'un ensemble
bien ordonné.ne peut être acceptée. Sa démonstration procède
d une4 manière4 indirecte. PIIe suppose que le continu est
équivalent à un ensemble bien ordonné et donne cette hypothèse sous
forme4 d'une équation. En utilisant les propriétés de la théorie des
ensembles, notamment un théorème établi par AI. Bernstein,
Al. König montre epi'ii y a contradiction. Sa communication est
suivie d une discussion à laquelle prennent part A1A1. G. Cantor,
Hilbert et SehœnHies ; il n'a d'ailleurs été soulevé que de simples
remarepies et non des objections contre la demonstration. AI. Cantor

s est toutefois re;servé un examen plus approfondi du problème.
3. — La communication de Al. Capelli Naples est une contribution

h lathéorie des nombres,spécialement au théorème de
Fermât. Soient a e4t b deux nombres n'avant aucun facteur com-
m un cl cp la fonction d Eulcr; Al. Capelli établit quelques propriétés

relatives à

a'mod/;et mode/

5. — Hockvaîî Graz examine la determination des
linéaires d'une forme algébrique ,* elle est suivie de quelcpics remar-
([Ue4s laites par A1AI. Lüroth et Landsberg.

->• Al. («ildbeiu; _CJ.ir.isti.ania a établi pour les équations linéaires
aux dilférences une théorie analogue à celle de AIAI. Picard et
\ e4ssiot pour les équations différentielles linéaires : il en a exposé
les theorcmes fondamemtaux relatifs a la timorie (.les groupes.

6. — AL AlixkowsKi Geettingue a présenté une communication
sur la (icometrie des nombres et concernant spécialement des pro-

1 Compte rendu du ('auprès\p.7(1-71. — Le résumé de la conférence a été publié dans
L'Eus, math.. 2-année. 19(l(i. p. 349-355.

L'Enseignement niathém.. (>-' année : 1904. 20
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blêmes relatifs à des réseaux i Zahlen fitter}, tels que ceux qui se

rencontrent dans la déterminaiion des unités dans les corps
algébriques. Cette communication était accompagnée de projections
de figures empruntées principalement aux corps algébriques
cubi(pies.

7. — \ enait ensuite la conférence de M. Iliriuan ((ucttino-ue)
su/' (es fondementsdeV'Arithmétique.Llle avait attiré un ip'and
nombre de membres appartenant aux autres sections.

M. Hilbert remarque d'abord, que tandis que les conceptions sur
les fondements de la (îéométrio ont pris une forme assez claire, il
n'en est pas de même dans le domaine de l'Arithmétique, où régnent
encore les tendances les plus diverses. Le conférencier fait un
exposé critique de ces différents points de vue. Kiîo'xeckkk envisage

les nombres entiers comme base de l'Arithmétique I« Dieu a

crée les nombres entiers, le reste est l ouivre des hommes »}.3JiS —

bert le (jualihe de dopma ticien,parce que d une part il n'approfondit

pas assez, puisque la notion de nombre entier peut être
ramenée à des elements plus simples, ainsi que le montrent
notamment les recherches de Dedekind; d'autre part, parce qu'il es!
impossible de partir des nombres entiers pour établir la théorie
des ensembles et celle des nombres irrationnels. Le point de vue
empii'ûjne de 1 Irmiuoi/i z laisse à désirer dès le début, parce que
l'on ne peut arriver à la considération (h4 fin fini par un
dénombrement, (juiisTOFi'iiL serait un opportunist parce qu'il veut
présenter les propriétés et théorèmes des nombres irrationnels dans
une forme telle qu'ils semblent être ceux des nombres rationnels.
La kc;.k serait un logicien ;il cherche à établir les bases de
l'Arithmétique en les soumettant à une logique aristotélienne étroite, à

tel point, ainsi qu'il I avoue lui-même, que bon arrive à des
paradoxes qui. sont en contradiction avec la théorie des ensembles.
M. Hilbert ne peut accepter le point de vue «adopté par Dhdekixo,
malgré le £>Tand mérite que celui-ci. s'est acquis par son exposé
des bases de l'Arithmétique; sa critique s'adresse surtout à la
méthode adoptée par Dedekind pour introduire l i n fini et qui lui
forait donner la qualification de irnscendantaQuant à sa propre

conception des fondements de l'Arithmétique, elle pourrait être
qualifiée d'axiomatiqoie,parcequ'elle tend à réunir par un lieu
(droit et dans leur développement successif les principes logiques
et les principes mathématiques; les premiers doivent être délivrés
de Fétroitesse de l'ancienne logique. M. Hilbert fait ensuite un
court exposé — mal lieu rcusement trop bref, en raison du temps
limité accordé à chaque communication — de sa façon d'envisager
les notions fondamentales de la Logique et les principes
mathématiques. Cette importante communication a été suivie de remarques

faites par MM. Kümo (Budapest et (i. Caxtok Halle
8. — M. Yohonoï [Varsovie a fait une communication une
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propriété dudiscriminent des fonctions entières qui n'était connue
que pour les congruences quadratiques. Si une fonction entière
à coefficients entiers à une variable et de degré n peut être décomposée

en v facteurs irréductibles (mocl./O, son discriminant vérifie

la relation (— l)7l"~v, le premier membre représentant le

symbole de Legendrc, pétantun nombre premier, premier
1). — M. Wim an l psala a montré que les propriétés de la

théorie des groupes d'une équation métacyclique du LU ordre
permet de donner une expression explicite des racines d'une
pareille équation.

10. — M. Lœwy iFribourg, Br.) a exposé ses recherches sur
certains problèmes de réductibilité et d'irréductibilité dans la
théorie des groupes de substitutions linéaires et y et il a

montré les liens entre ces problèmes et la théorie des équations
différentielles linéaires et homogènes.

— M. Stephanos i Athènes) a examiné une catégorie d'équations

fonctionnelles dont il a obtenu les solutions les plus générales

; à citer, entre autres l'équation.

CXzMV ,r) (.r _ r)1-1 (/ I, 2,
x — y J 1< i-

12. — Dans sa communication On products additive Fields.
M. L. B. W ilson (New-Haven) sc plaçant au point de vue des
théories de G ibis, a donné une définition générale de la multiplication

basée sur la loi distributive de Grassmann, puis il a étudié
quelques cas spéciaux de multiplication. Elle a été suivie d'une
discussion entre MAL Jahnke et Wilson.

Id. —M. Lug. Ai a ller (Constance a parlé des travaux lai ssés par
L. Schroder et dont il a entrepris l'examen en vue de leur publication.

2° section. Analyse.
Les séances ont été successivement présidées par AI NI. 11 u R E ET,

Schwarz, Mittao-Leefler, Iundelöf, Hadamard, Levi-Civita.
1. — M. Schlesinger (Berlin) a parlé du Riemann

dans la théorie des équations différentielles et des travaux récents
qui s'y rattachent.

2. — M. Bor.ei. i Paris), continuant ses travaux dans la théorie
des (onctions, a exposé ses recherches sur des
fonctions continues par des polqnomes.

:l — AL linjjert (Goettingue) a présenté une communication
sur les équations intégrales.

'». — M. Y oRONoi (Varsovie) a examiné le ci
l'aide des fonctions cylindriquesydes sommes doubles

2 f [pnr-J- 2qmn rn2), où p
2 -j- 2 m 2

est une forme quadratique positive à coefficients entiers.
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:>.. - M. 11. Lricke (Braunschweig) a fail: une eommunicaiion

sur Fe.vistêncedesfonctions polymorphes sur une surface de I

Bemann. Après avoir rappelle les travaux de Klein et de Poincaré, il
a expose ses propres recherches relatives aux théorèmes d'existence
et dans lesquelles il établit ceux-ci sur des bases nouvelles.

(>. — AL Boutroux (Paris) a présenté une communication
les fonctions entières d'ordre entier.

7. — M. AIittao-Leffler (Stockholm) a exposé ses récentes
recherches sur une classe de fonctions entières.

cS. — Ah IIadamard (Paris) a communiqué un important mémoire
sur les('(/nations linéaires au.vdérivéespartielles.

S). —- AL Capelli (Naples) a fait une communication les
formules d'addition des fonctions thêta.

:p" section. Géométrie.

Présidence : AIM. v. Brill, L. AIkyer, Scuir, Zectiiex, Sluri;.
Al or lf y, (Ai en a ri), Geiser.

1. — AI. v. Brill (Tubinguej donne un aperçu historique des

problèmes d'éliminationdans leurs rapports avec la Géométrie,
notamment pour la période des cinquante dernières années.

2. — M. AIacai lay (Londresi : Intersection des courbes planes.
d. — AL G Cl eu ARD jClerinoiit-Pcrrand) : Sur les systèmes

triples orl hofronaux.
— AL Study (Bonn) : Plus courtes distances dans des

domaines complexes.
5. — AL Lr. Me y iîr (Kœnigsbergi : Bases d'une théorie du

tétraèdre.
h. — AL Roux (Dresde): Sur les cou rhes lu tu c lies algébriques.
7. — AL Sctieeeers|Darinstadti : Sur les courbes isogonales, les

\ i f»

courbes éqnitangen tielles et les nombres complexes.
(S. — M. Schöxflies (Kœnigsberg! : Structure des ensembles

parfaits.
0. — AL Zixdler (Innsbruck): Sur la géométrie d i (ïoreutiel le

dans la géométrie réglée.
10. — AL Wjlcztxski (Galiforniel : Théorie projective générale

relative à des courbes gauches et des surfaces réglées.
IL — AL Axura de (Besancon): Les mouvemen ts des solides aux

I rajectoires sphériques.
12. — AL IvxoRLAucrr (Berli.nl : Lormules fondamentales de la

héorie des systèmes de rayons Strahlensysteme!.
Id. — AL de lu im extiial Al ii nsi er : Surdes courbes é(fuidistan les.
M. — AL A c ion xi: (Lyon): Sur les substitutions erémoniennes

dans l'espace à plusieurs dimensions.
15. —- Al. G enese i A berystwith) : Sur quelques théorèmes relatifs

aux produits régressifs.
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.10. _ M. Sti'i)y (Bonn) : Sur le principe de la conservation du

nombre.
Sont déposés en outre deux mémoires dont les auteurs n ont pu

se rendre au Congrès.
17. — M. Catreira (Lisbonne) : Note sur les rapports polygonaux.
18. — M. Tjchomaxdritzky (Suida, St. Pétersbourg) : Sur la somme

des angles d'un triangle plan.

4UU Section, Mathématiques appliquées.

Présidence: MM. Hau CK, Klein, H la or, van \ leck, Y olterra.
Il ADAM ARD, BoRSCH, FIXSTERWALD EH

t. — Dans son discours d'ouverture des travaux de la 4"": section
M. Kl hin parle des problèmes des appliquées et les

envisage tout particulièrement au point de vue de renseignement,
11 estime que l'importance croissante des mathématiques dans le

vaste domaine de l'activité humaine semble résulter en première
ligne du développement si remarquable des mathématiques
appliquées. Les représentants de celles-ci doivent porter tous leurs
efforts là où l'occasion de développer l'influence des mathématiques
dans un cercle plus large est la plus favorable. C'est donc sur
Venseignement de la jeunesse qu'ils doivent porter leur attention.

Ce point de vue a été développé par M. Klein dans une
brochure 1 qu'il présente à la section et qui a pour titre : Ueber eine
zeitgeniasse Umgestaltung des mathUnterrichts den

o Ö ö
höheren Schulen (sur une transformation, conforme aux besoins
actuels, de l'enseignement mathématique dans les écoles secondaires

supérieures). Le butà atteindre est le suivant: placer au
centre de renseignement algébrique des classes supérieures les

notions de la théorie des fonctions présentées sous leur forme
géométrique et les notions élémentaires de calcul différentiel et
intégral, en laissant de côté ou en diminuant dans les programmes
actuels un certain nombre de chapitres d'importance moindre.
M. Klein estime en effet que ce sont ces notions qui dominent de
nos jours les divers domaines des mathématiques appliquées. Une
pareille mesure pourrait paraître révolutionnaire, mais, en réalité,
ainsi que le fait ressortir l'orateur, elle se trouve déjà appliquée
dans une certaine mesure. Il suffirait de rappeler les considérations

1 Cette brochure est le premier fascicule (82pages) du volume dans lequel seront réunies les
conférences sur l'enseignement des sciences mathématiques et physiques faites à (fœttingue. à

Pâques 1901, à l'occasion des cours de vacances pour maîtres de mathématiques et de physique
des établissements secondaires supérieurs. Le volume actuellement sous presse contiendra
les conférences de MM. Bkiirknhskn E. Bosk, E. Gotting, F. Klein, E. Rikcîkk. F.

.Schilling, K. ScmvAHZsniiiLD, .1. Stark. Il est destiné à servir de base à la discussion qui
aura lieu le 22 septembre prochain, à Breslau, à l'occasion de la réunion des mathématiciens
allemands participant au congrès annuel des naturalistes de l'Allemagne.
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mathématiques dont on fail iisag'c (mi Méean ique et. en Physique et
dont l'école ne. peut se désintéresser.

2. — M. Delaunay Varsovie) : Sur le problème des trois corps.
'>. — M, Levi-Civita (Padua): Sur le problème des trois corps.
4.—VI. Weixuahtex (Fribourg, Hr.): Sur un cas du mouvement

d'un liquide pesant.
5. — M. Volteriia (Rome) : Théorie des ondes.

— VI. 11 a d a ai a iï d Paris : Kquations aux dérivées partielles en
Physique.

7. — M. Sommerfeld (Aix-la-Chapelle) : Vléeanique des électrons.
<S. — VI. (Iexesf i Abervstwvth i : Problèmes d'attraction.

\ • %/

9. — M. Weber : Remarques sur la communication de VI. Stada

mard.
10. —VI. Axdrade (Besancon): Recherches chronoinétri([ues'.
I I. — VI. Borsch Potsdam): Connaissance actuelle de la forme

de la terre.
12. — M. Fixste h wall) mi Munich): Levés photogrammét riques.
Id. — VI. Rbaxdtl illannovret : Mouvement d'un liquide dans le

cas d un frottement, très faible.
Ci. — VI. Kempe i Rotterdam) : Sur un mécanisme articulé.
15. — VI. Ruxce llannovrci : La machine à calculer de Leibniz.
10, 17,18.— VIVI. Disteli, Sciiillixc, Wiener: Communicalions

cl démonstrations, faites à LFxposition, sur les modèles et appareils

exposés.

5""' section. Histoire des mathématiques.

Présidence: VIVL Mon. Cantor, Sueckel, /ectiiex, P. I axxery,
V. Plî AUNM f TIE, LoRIA.

1. — VI. Mon. Caxtor: Introduction à fl histoire.des mathéma-
t i<| ues.

2. — M. P. Ta XX m y Paris : Résumé de la correspondance de
Florimond, Debeaune et Descartes.

2. — VI. Dickstetx (Varsovie) : Wronski comme malhémalicicn.
4. — VI. Max Simon (Strasbourg): Sur la mathématique des

Kgyptiens.
5. — VI. Zeith-ien (Copenhague) : Sur l'usage et l'abus des

nominations historiques en mathématiques.
0. — VI. Scheesinoer (lvlausenburg) : Rapjiort sur la publication

des œuvres deFuchs;présentation du premier volume.
7. — M. Fnestrom (Stockholm): Quelle place convient-il

d'accorder à l'Histoire dans une encyclopédie des sciences
mathématiques? 0

8. — M. SurrEn (Zurich): Contribution à l'Histoire des
mathématiques chez les Hindous et les Arabes.
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9.— M. Cr.Lohia Gr nos; : Sur l'Histoire de la Géométrie
analytique.

10. — M. G. Van.A n (Come] : Sur la signification de Indifférence

entre axiomes et postulats dans la Géométrie grecque.
Il y a lieu de signaler en outre qui ont été présentés

h section d'Histoireet dont nous avons déjà parlé en rendant
compte des séances générales.

Le premier recommande la création de chaires
d'Histoire des sciences nia thématiques et l'introduction de notions
d'Histoire des sciences dans renseignement secondaire supérieur.
Il a déjà été adopté, pour l'Histoire des sciences d'une manière
générale, à Home, au Congrès d llistoire en f903 L

Le vœu concernant 1apublication d'une édition des oeuvres
complètes {VEuleravaitcertainement été exprimé individuellement
depuis longtemps par un grand nombre de mathématiciens. Grâce
à l'initiative de VIM. Morley iBaltimore) et Vassilief Kasan! la
question a été soumise d'abord à la section d'Histoire, puis au 3mu

Congrès réuni en assemblée générale où elle a d'ailleurs trouvé
u n appui unanime.

M. Morley a d'abord fait part à la section d'Histoire des démarches

qui se font auprès de la Carnegie Institution en faveur de la
publication des œuvres d'Eulei*. Les arguments en faveur de cette
publication ont été développés ensuite par M. Vassilief dans un
discours dont nous reproduisons ici les principaux passages, et 11

est en eilet désirable, dit-il, qu'à coté des grandes editions des
(ouvres complètes de Lagrange, de Gauss, de Laplace, de Caucliy
et de Cayley, on ait une édition des œuvres d'Euler. Sa publication

aurait, encore de nos jours, une influence féconde sur les
progrès des sciences mathématiques. Euler est précisément le
plus grand représentant de « l'époque la plus glorieuse et la plus
féconde de l'Histoire des Mathématiques, l'époque où il semble
vraiment qu'elles soient la clef de ELnivers, » l'époque des
successeurs de Newton et de Leibniz, comme le faisait ressortir
M. P ai il levé dans sa brillante conference. L'est dans les ouvrages
d Luler qu'on peut le mieux étudier et suivre l'Analyse se développant

sur la profonde influence des problèmes réels. Non seulement

la méthode y est importante; mais on y trouvera, ainsi qu'il
serait facile de le montrer à Laide de quelques exemples, une
quantité de résultats d une haute importance scientifique qui sont
maintenant oubliés et qui sont de temps en temps retrouvés. Les
recherches d'Euler sur la croissance des fonctions et sur les séries
divergentes ont le plus grand rapport avec les théories les plus
intéressantes de l'Analyse moderne.))

« Le comité américain a donc etc bien inspire (m proposant à
i (u, ic/ / s 1, ainsi que vient de nous le communiquer

1 Voir CUits.math..5- arm<V, 1903, p. 378.
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M. Morley, de prendre 1'inii iative de cette publication el il me
semble que notre Congrès ne saurait rester indifférent à cette
importante question, (l'est pour ces motifs (pie j'ai l'honneur de
vous proposer de soumettre à I approbation de rassemblée générale

du Congrès le vom suivant » :

« Le 3""' Congrès international des mathématiciens, estimant
que I edition complète des (ouvres d'bulera une haute importances
scientifique, appuie la proposition faite à la « Carnegie Institution

» par le Comité mathématique constitué sous la présidence
de M. Moohë et émet le vom de sa réalisation prochaine. list i niant
d'autre part que le succès de cette edition exige le concours de
plusieurs savants appartenant à divers pays et dont la réunion en
vue de l'élaboration du plan de. la publication pourrait avoir lieu
pendant le prochain Congrès, le 3""' (loutres prie la Commission
d'orgairisation du Congrès suivant de lui présenter un rapport sur
l'état de la question et sur les mesures qu'aurait à prendre le
Congrès afin de contribuer pour sa part à la réussite de cette
importante entreprise scientifique. »

(tuant au 3""' viru adopté par la Section d'Histoire, puis par le

Congrès, et demandant la création d'une association des savanîs
s'occupant d'Histoire des mathématiques, il avait été présenté
par M. bermiAis: sur la demande de M. La.miu;, la question figurera

a l'ordre du jour du prochain congrès.

section. Enseignement mathématique.

Présidence : Les séances ont été présidées successivement par
MM. Sen uiu-urr, Lampc, CrerxniLL, berne, Schottcx, (Irin.eu.

Diverses brochures ont été adressées et signalées à la
section. Ce sont : i " le mémoire de M. Keeix, (cher eine zeitgem risse
Umgestaltung des mathematischenUnterrichts an den höheren

<> o
Schulen, dont il a déjà été question plus haut voir 4""''section —
2. Sein i»eier : Elementare BerechnungderLogarithmen.— 3.Biffa :

Primo Studio délia UenmetriaPlana.— 4. Creexmre : Exercices
in Pi aie tirai Mathematics. — 5. \ fhoxfsf : La Lamuna l

— C. A. La isAxt et H. V en n : L'Enseignement mathématique,
année, n" 4.

Sur la proposition de MM. Keeix, Stäckfl et ScuuiîFirr la (> section

a décidé de soumettre à l'approbation du congrès un «vom
en faveur de l'obtention, dans tous les pays, des
indispensables à Vavancement de V Enseignemmathématique dans sa

conception moderne, création de chaires nouvelles, bibliothèques
suffisamment fournies, salles de dessin et de travaux pratiques,
collection de modèles, etc. »

Chacun reconnaît aujourd'hui, qu'en raison de l'importance
toujours croissante que. prennent les mathématiques dans un
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grand nombre de domaines, il est indispensable que leur
enseignement soit approprié aux besoins actuels. On est donc en droit
d'espérer que les gouvernements et autorités scolaires voudront
bien prendre en considération ces utiles indications que leur
adresse, modestement sous forme de vœu, le 3m<î Congrès
international des mathématiciens.

La section a en outre été appelée à examiner la résolution
suivante, présentée par M. Schottex (I lalle) et qui a été adoptee a

Lu nan imité.
« La section d'Enseignement du 3lttc Congrès international des

mathématiciens estin 1 e

.!" (fiie Venseignementde laGéométrie doit être rendu
obligatoire dans les établissements réaux ; que son introduction
comme branche facultative dans les gvmnases est désirable ;

cl *

2" <pie, dans tous les cas, cet enseignement doit être donné par
les mailres de mathématiques, et dans la règle, dans une même
classe, les diverses branches mathématiques devraient être enseignées

par le même maître.
Los communient ions présentées à section sont au nombre

de quatorze.
L — Dans un travail intitulé Tcaching of Mechanics bjj familiar

applications on a large scale, M. Greenhile \ Londres expose ses
vues sur le premier enseignement de la Mécanique. 11 insiste tout,
particulièrement sur le role que doit jouer l'expérience et l'observation

ainsi que sur le parti que l'on peut tirer des travaux pratiques

de laboratoires combinés avec l'exposé du professeur; la
théorie doit toujours être précédée d'exercices convenablement
e 11 o i s i s.

2. — M.Ci-utzmkiï Jenai examine les que actuellement
Venseignement mathématique dans les universités allemandes en
faveur des applications.11 rappelle d'abord comment ont pris
naissance les besoins d'une réforme de renseignement, notamment de
l'enseignement mathématique, puis il passe à l'examen des thèses
établies par M. Stacker dans son article sur les mathématiques
appliquées et la physique aux universités allemandes (Jahresbe-
richg xi il, 12)04, n" 0. M. Gutzmer se déclare favorable à ces
thèses, toutefois il demande que la géométrie descriptive soit
rendue obligatoire pour tous les étudiants en mathématiques.
Il estime en outre que dans renseignement des mathématiques
appliquées on doit tenir compte de la mécanique technique, afin
que les étudiants soient initiés aux problèmes et dénominations
de la technique scientifique. Dans ces conditions il serait possible
de préparer avec succès les mathématiciens destinés aux écoles
techniques moyennes.

D'autre part, il est désirable que les mathématiques appliquées
et la physique technique soient ('gaiement admises parmi les
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branches d'examen du doctoral, dans le sens des propositions
formulées à Güttingen et à Jena.

Passant ensuite à la formation des candidats à renseignement,
le conférencier insiste sur ce que l'Université ne peut donner que
la préparation scientifique, y compris la pédagogie scientifique.
Les directions pédagogiques d un caractère pratique no doivent
être données aux futurs maîtres qu'au début de leur stage et par
leurs collègues plus ainés. Les maîtres des collèges et gymnases
auraient la belle mission de prendre une part directe à la formation

de leurs successeurs et de leur donner les dernières instructions

et recommandations.
M. (iiitzmer fait ensuite circuler quelques vues photographiques

du nouvel Institut de physique technique de I Université construit
par la fondation Carl Zeiss.

3. — M. (i. Loria Cîénesi parle1 de l'enseignement
lialues en lialie.Ildébute en faisant remarquer que les traditions
géométriques de l'Italie sont franchement euclidien nés ; toutefois,
sous les différents gouvernements qui se succédèrent dans la
péninsule, elles s'étaient affaiblies, tout au moins partiellement. (l'est
alors que Cremona se proposa et réussit, à ramener l'enseignement
sur la bonne voie en suggérant au gouvernement italien d'imposer,

dans les écoles classiques, le retour aux sources pures de la
Géométrie grecque. Cette disposition fut adoucie au bout de quelques

années lorsqu'on se borna à demander que renseignement
soit donné suivant la méthode, mais non pas sur même
d'Kuclide. Ce mouvement donna lieu a une série de bons traités
modernes tels que ceux de Sauxia et d Ovmio et Faifoi eh ; en
outre d'éminents savants, tels que de Paulis, \ eroxesf, fxnuy i-s

et A:\lvlih portent leur attention sur les principes de la Géométrie»
Les résultats qu'ils obtinrent, les discussions soulevées par leurs
propositions, les essais que firent leurs élèves pour en tirer parti
dans renseignement, animèrent le corps des professeurs d'une vie
tout à fait nouvelle. On en trouve une preuve éclatante dans
l'association « Mathesis » groupant les professeurs des écoles moyennes
d'Italie et ayant pour but de « tirer parti des progrès de la science
en faveur de i'Keole ». M. Loria examine ensuite deux questions
importantes qui ont fait l'objet de discussions dans col le association

et dont voici les énoncés :

101? stdl d i (1 a c t i q u e m e n t u t i led'ab a n do 1111 e r 1 a m arc h e e 11 c l i d i e une
et de traiter conjointement la Géométrie du plan et celle de

l'espace; — 2° Kxist.e-t-il quelque moyen permettant d'augmenter le

profit que doit tirer l'étudiant de l'enseignement mathématique
dans les écoles moyennes?

M. Loria a enfin parlé des établissements d'instruction (scinde
1erniche etistilnlàlecniei)qui correspondent à peu près aux la l
einlösen Healschalenallemandes et à renseignement moderne en
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France, et il a présenté quelques remarques sur leur plan d'études
et leurs programmes actuels, ainsi que sur les changements qu'on
devra y apporter tot ou tard. Cette communication fera d'ailleurs
l'objet d'un article destiné à Fun de nos prochains numéros.

4. — M. Fehk (Genève) présente, au nom de la Rédaction de

L'Enseignement mathèma liqne, le questionnaire de YEnquête sur
lu méthode de travail des mathématiciens. Il expose le but de cette
enquête et insiste sur l'intérêt scientifique qu'il y a de connaître
l avis des mathématiciens sur la méthode de travail, puis il
rappelle que c'est à la suite d'une proposition de M. Kd. Maillet que
la Réduction a examiné le projet d'une pareille enquête. Après
avoir donné un aperçu sommaire du questionnaire, il termine en
exprimant l'espoir que les résultats soient assez nombreux et
assez complets pour fournir d'utiles contributions à la pédagogie
des mathématiques. Il faut entendre par là, il n'est guère besoin
d'insister, la pédagogie scientifique ou expérimentale, telle qu'elle
résulte des progrès récents de la psychologie expérimentale et qui
se distingue de l'ancienne pédagogie en ce qu'elle est faite, non
pas d'idées préconçues, mais de résultats basés sur l'observation
et sur l'expérience.

5. — M. St.eckel (Kiel) parle de la nécessité qu'il y a d'introduire

êil'Université des cours de mathématiques élémentaires. 11

estime que tandis que la partie pratique et pédagogique des
candidats à I enseignement ne doit pas être fournie par l'Université,
il est cependant désirable de faire disparaître l'a Ihme qui existe
actuellement entre renseignemont des établissements secondaires
supérieurs et celui de l'Université. Outre les cours de vacances et
d'instruction auxquels l'Université est appelée à participer, celle-
ci doit, dans son plan d'études des candidats à l'enseignement :

I" accorder une part très large aux applications; 2° introduire un
cours dans lequel les mathématiques élémentaires sont envisagées
à un point de vue plus élevé qu'on ne peut le faire dans les écoles
moyennes. Un pareil cours présenterait des avantages multiples :

il permettrai! d'approfondir les éléments et de montrer qu'ils ne
forment pas quelque chose de fini et qu'il n'y a pas délimité entre
les mathématiques (élémentaires et les mathématiques supérieures.
Au surplus il constituerait un précieux appui à la préparation
Pédagogique des candidats, et permettrait de maintenir chez les maîtres

de mathématiques le contact avec la science. Dans ce cours
on envisagerait non seu lement la partie spécifique des mathématiques,

mais aussi le développement historique et le coté bibliographique.
Il devrait être place a la fin des études universitaires afin de

pouvoir utiliser des connaissances mathématiques très étendues.
La communication a été suivie de quelques remarques de

M. Kkavsk fDresde!.
(>. —M. F hick iv Braunschweig) expose ses vues sur l'enseigne-

O
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ment nut thématique au.vhaales écoles techniques allemandes. Il
rappelle d'abord les questions qui. depuis une dizaine d'années,
font L'objet de diseussions entre les professeurs de mathématiques
et ceux des branches techniques des dites écoles. 11 s'élève ensuite
contre la proposition de M. Klein demandant l'introduction des
éléments de calcul différentiel et intégral dans les programmes
des établissements secondaires supérieurs. Puis (examinant la
question de la prépara lion des candidats à renseignement
technique, il parle en faveur de la préparation, par les Hautes Kcoles
techniques, des maîtres enseignant les branches mathématiques et
techniques dans les gymnases, écoles réaies, écoles techniques
moyennes ou supérieures.

Ont pris part à la discussion : MM. Gitzmi:h Menai, Stucki:l
Kiel;, Kr vi si: Dresde), Czuri:r Vienne J)zi wixskr (Lemberg;,
Schotti:\ il lalle;, Bloch (Strassbourg), Lampi: | Berlin f, Flatt
(Bale). 10 il ressort des renseignements qui ont été apportés que,
tandis que certaines Hautes Kcoles techniques fournissent une
excellente préparation mathématique, il en existe- encore d'autres
où 1 on semble n'avoir pas encore reconnu le role utile et
fondamental que jouent les mathématiques dans les domaines les plus
divers et par conséquent la nécessité de donner aux ingénieurs une
forte culture mathématique appropriée au but de leurs études.

7. — M. J. Axdiiadi: : L'Knseignement scientifique aux écoles
professionnelles et les Mathématiquesde 'ngènieur. Cette locution

« Les Mathématiques de l'ingénieur » se rencontre dans Les

programmes de diverses universités ; elle y désigne habituellement

un enseignement destiné aux jeunes gams qui s'initient aux
sciences physiques et parfois même à une seule branche industrielle

de la Physique, pour autant du moins que la chose est
possible.

Les mathématiques ainsi enseignées, en vue d'aspirer une
intelligence suffisante des lois physiques, voilà habituellement ce qu'on
appel le : les Mathématiques de l'ingénieur. Kn France, elles
s'adressent toujours sinon à des anciens élèves de « Mathématiques

spéciales, du moins à des anciens élèves élémentaires)).
Sauf un réalisme particulier dans l'exposition et quelques

simplifications dans la marche même de renseignement, sauf aussi
un certain tact pédagogique particulier cet enseignement ne constitue

pas une variété pédagogique réellement nouvelle.
L out au con trai re, ce que M. A nd rade appel le ici les Mathématiques

de L'ingénieur désigne une œuvre pédagogique réellement
neuve née de besoinspiouveaux que L'auteur nous a fait connaître.

Chargé d'organiser à l'université de Besancon renseignement
de la Chronométrie, l'auteur constata bientôt que les prévisions
des promoteurs de cet enseignement ne se réalisaient pas complètement.
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A coté de renseignement théorique, l'université installait des

travaux pratiques de réglage ; mais les étudiants horlogers sauf
une exception, ne furent pas comme 011 le prévoyait des lits
d'industriels, ou suivant l'expression de l'auteur des étudiants
patrons ; les étudiants horlogers sont jusqu'à présent des étudiants
ouvriers, manquant des connaissances mathématiques les plus
élémentaires et les plus indispensables à l'intelligence du réglage,
mais désireux de les comprendre et ayant sur les écoliers l'avantage

d'une réelle intuition de la Mécanique.
Avec un peu de géométrie on peut facilement les rendre maîtres

de la statique des matériaux, mais est-il possible, dans les délicats
problèmes de l'horlogerie, de leur éviter l'assimilation de la
dynamique? Pas de Mécanique analytique bien entendu, et pourtant!

Si l'image mécanique peut faire immédiatement la théorie du
mouvement pendulaire comment éviter le calcul dans l'évaluation
des perturbations

M. Andrade affirme cependant que la chose est possible pour
établir les points essentiels de la théorie du réglage.

fvt, à vrai dire, l'auteur nous donne confiance dans ses méthodes
pédagogiques par un exemple où triomphe sans conteste la
méthode d'exposition synthétique; nous voulons parler de la théofie
des phénomènes de synchronisation que M. Andrade, s'inspirant
de Cornu en le complétant, a réduite à un problème de géométrie
tout à fait élémentaire.

M. Andrade nous a encore fait part d'observations pédagogiques
intéressantes, de celle-ci entre autres :

La plus grande difficulté d'exposition qu'il a eue à surmonter
dans cet enseignement nouveau, ne consiste pas, dit-il. dans
l'assimilation des conceptions relatives aux infiniment petits et à la
méthode des limites mais dans la terreur que les transformations
algébriques les plus simples inspirent à ses intéressants élèves.

11ésoudredeuxc;quationsdu !l'r< 1 egréestcent.foisp 1 usdi1ïici!epour
eux (pie de comprendre à fond le phénomène de la synchronisation.

Lu lin, pour conclure, l'auteur signale l'importance de ces
Mathématiques de l'ingénieur qui commencent à la géométrie de
l'enfant et qui, bien loin de se réduire à une simple amputation
do l'enseignement secondaire finiront un jour ou l'autre par
reagir sur « les méthodes pédagogiques imposées à nos enfants. »

«S. —M. 11. SenoTTiix (Halle) parle de I

tique dans les établissementssecondaires supérieurs de l'Allemagne
et plus spécialement dans ceux de la Prusse. Sans contester en
aucune façon la valeur forme! le de cette enseignement, il voudrait
que le coté matériel soit davantage pris en considération. 11 insiste
sur la différence qu'il y a entre les problèmes qui sont des exercices

et ceux qui sont destinés aux applications. .Mais dans une
reforme de I enseignement il f a u (Irait envisager celui-ci dans son
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sciences naturelles. Des vœux ont été émis de divers cotés, notamment

de la part des hygiénistes, et il semble que l'on se propose
un nouvel idéal d'éducation.

M. Schotten demande que dans la dé! imitation des plans d'études
on évite toute s uro lia rge ; lorsqu'il s'agit de nouriture intellectuelle,
La faim est préférable au rassasiement. Comme d'ailleurs tous les

autres enseignements, celui des mathématiques doit tendre a

développer chez les élèves l'intérêt et le plaisir de La réflexion et
du travail personnels.

1). — M. Max Sl.mox Strasbourg présente quelques remarques:
L" Sur Le mode dintréduction denombres complexesdans

l'enseignement des gymnases; elles donnent lieu a des observation s

et critiques de MM. Sciiottlx, Soucinacr, Ullüicu, !mmiB, Wii:-
liutxiuî, Bloch et La vire ;

2IJ Sur l'enseignennmt de la Trigosphèrique; elles
soulèvent quelques observations (h4 M. Bloch.

LO. — M. Tnikmk Loosen examine Vinfluence qn exercent
nouveaux résultats scientifiquessur renseignement des Ma thématiques

élémentaires. JL distingue trois directions dans les reeller-
elles ([ni sont a envisager à cet eilet. Lu premier lieu, la science a

étudié les éléments au point de vue de Leur fondement logique,
puis, en seconde Ligne, un certain nombre de recherches récentes
se rattachent intimement aux éléments et contribuent à une étude-

plus approfondie de ceux-ci et de Leurs rapports avec les autres
brandies ; enfin il y a Lieu de tenir compte que certaines parties
des mathématiques élémentaires, par exemple la Géométrie du

triangle, ont reçu d'importun tes contributions.
Si l'on se demande, d'autre part, dans quelle mesure renseignement

élémentaire peut tenir compte des progrès réalisés, on doit
tenir compte d'une série de conditions: du temps disponible, de la

compréhension, des élèves, de L'état actuel de L'enseignement et

de la mesure dans laquelle Les progrès réalisés par la science ont
pénétré dans les milieux du corps enseignant des établissements
secondai res su péricurs.

Toutefois un grand nombre de transformations, pourtant
désirables au point devue scientifique, ne peuvent avoir lieu parce
que Les conditions ci-dessus ne sont pas remplies. La plupart des
élèves ne possèdent pas la maturité d'esprit voulue. Il y a pourtant
un certain nombre de points où l'on peut tenir compte, plus qu'on
ne La fait jusqu'ici, de L'état actuel de la science. Au début de

l'enseignement on ne doit pas présenter les mathématiques dans
un enchaînement logique rigoureux ; il faut avoir recours à

l'intuition. Mais celle-ci n'est applicable que dans certaines Limites.
Dans les classes supérieures on peut introduire peu à peu plus de

rigueur et insister sur Le développement Logique.
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Se plaçant à ce point de vue M» Tliieme jette un coup d ueil sur

renseignement des mathématiques élémentaires tel qu'il se donne,

actuellement en Allemagne. Il se déclare favorable a une modilî-
calion des programmes en laveur de l'introduction de notions de

Calcul différentiel et intégral. Après avoir présenté une série de

remarques concernant les plans d études d Arithmétique, il
Algèbre et de Géométrie, il cite à l'appui de sa thèse 1 Aritilmetik
de Stolz et Gmeiner, YEnci/clopädieEle a A"

de Weber et Wellstein, les I orlesliberneuere
de Pasch, les Grundlagen der Geometrie de Hilbert, les Element!
di Geometriade Veronese et les Ed'lxcRAMi1.

IL. —- AI. Soürek So lia donne un aperçu de actuel de

l'Enseignementnia thématique en Nul il va une trentaine
d années cet enseignement s'est développé d'une façon très rapide
et se présente actuellement sous un aspect des plus satisfaisants.
Ayant tout à créer, et grâce à des hommes compétents et bien
informés, la Bulgarie a su établir ses écoles en s'inspirant des lie-
soins actuels.

La communication de AI. Sourek rentre directement dans le
cadre des études que publie cette Reçue sur renseignement des

mathématiques dans les divers pays ; elle sera reproduite
tenso dans Tun de nos prochains numéros.

12» — M. AV. Fr. Meyer (Königsberg) développe quelques-unes
des idées qui forment la base de son étude sur l'objet nature
des démonstrations mathématiques et qui doit faire partie du
volume que l'Université de Königsberg consacre au centenaire de la
mort de Kant. 11 examine spécialement en quoi consiste nouveau
en mathématiques ; puis il présente un certain nombre de principes,
notamment un principe d'identité, qui permettraient de condenser
les théorèmes en un nombre minimum, d'obtenir en quelque sorte
un minimum formant le noyau des connaissances mathématiques.

13. —- M. Finsterbüsch (Zwickau), se plaçant au point de
renseignement élémentaire dans lequel on ne peut faire usage des
quadratures, présente une méthode simple et uniforme
de calculer le volumedes corps pour lesquels l'expression de l'aire
des sections parallèles ne dépasse par le 3e degré,

A. ClQ—F Ct1 3 —j— —|— (73

Sa communication donne lieu à des remarques présentées par
MAI. Bloch, Lampe et Ebstein,

14. — Al. Brückner (Bautzen), poursuivant ses travaux sur les

1 On peut y ajouter, entre autres, les Nouveaux éléments de de M braY, les divers
volumes formant Je Cours complet de Mathématiques élémentaires, publié sous la direction de
M. Dakisoux. notamment les « Leçons de Géométrie élémentaire » de J. Hadamar!), et
l'ouvrage récent de G. IL Halstrd. Rational Geometry, a Text-Book for Science of bused

onUilbcrt's foundations.
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polyèdres, a fail line (Hude dos poldiscontinus et non
('(nice.ces ayant lours faces egales et les angles solides égaux. Après
avoir indiqué brièvement le développement historique du
problème de la determination des polyèdres à faces égales et à angles
solides égaux, résolu par F.Mess pour le cas des polyèdres
convexes, M. BnfcKXKitdonne un aperçu des résultats qu il a obtenus
dans le cas dos polyèdres non convexes et discontinus. 11 examine
le groupement des sphénoïdes des systèmes octaédriques et icosa-
édri(|iies 7 et 5 groupes puis il étudie plus sj)écialement tes
combinaisons des stephonoidesdesdeux systèmes b et 11
combinaisons1. Les résultats complets de son étude serontpubliés dans h s

Noca A etude/' ksi.Leop.Ou roi. Deutsch. Acad. d. Naturforscher.
M. Brückner a eu soin de faire figurer à 1K\position les

modèles des polyèdres dit nuisdont il vient d'être question, ainsi
que les polyèdres continus non-convexes à volume positif et les
polyèdres de Möbius du système ieosaedrique.

(les quelques pages donnent une idée su (lisant meut nette dr
l'activité scientifique du IV Congrès international, et par cela même
elles donnent un premier aperçu de ce que contiendra le volume
([ili l'enfermera les travaux du Congrès et qui, dit-on, sera publie
dans le plus bref délai possible. Los séances de section ont toutes
été très fréquentées et cependant elles l'auraient été encore davan-
tagesi les seances des six sections n'avaient pas eu lieu simultanément.

Beaucoup de congressistes ont exprimé leurs regrets de
n'avoir pu assister à certaines séances qui les intéressaient tout
particulièrement. Il y aura lieu d'examiner la question de l'emploi
du temps et de voir si pour les prochains congrès il ne serait pas
possible de n'avoir jamais (dus de deux ou trois sections siégeant
simultanément, comme cela se faisait à Paris en 11)00; les séances
générales et les séances des sections seraient principalement consacrées

à des rapports et travaux d'un .intérêt général eonfoi'mément
à un programme qui serait élaboré par le Comité d'organisation.
Ouant aux communications concernant des points spéciaux, elles
seraient exposées très brièvement ou simplement déposées aux
début des séances; elles continueraient à être insérées dans les

comptes rendus du congrès, après examen par le bureau de la
section; leur étendue serait limitée à cinq à dix pages d'impression.

Ces remarques pourraient d'ailleurs être appliquées encore a.

d'autres congrès où les mêmes inconvénients ont été constatés.
Dépositions. — Pour que ce court compte rendu donne u

esquisse quelque peu fidèle du congrès, il est indispensable de
mentionner les expositions de bibliographie et de modèles
instruments organisées, l'une par M. Gvtzmkh, l'autre par M. I)ïs i i:i i

Mais, faute de temps, nous sommes obligés d'en renvoyer la

description au prochain numéro.
IL F Klllï.
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